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LSU ET L’UNIVERSITE DES ANTILLES ECHANGE EN LOUISIANE    LE 28 OCTOBRE – 1 NOVEMBRE, 2017 

À la suite d’une semaine avec nos 
collègues de l’Université des 
Antilles, je propose de substituer 
le terme, « échange » avec 
« partage. » Car, échange 
implique, d’une certaine manière, 
un double « sens unique», chose 
qui contrarie mes impressions de 
cette première étape à nos 
découvertes mutuelles en 
Louisiane (et éventuellement à 
Martinique). À mon avis, notre 
semaine ensemble à LSU 
ressemblait à un atelier plutôt 
qu’à un marché de dimanche à la 
place centrale. Effectivement, 
chacun et chacune fournissait des 
connaissances dont les autres 
ignoraient et vice versa. Pourtant, 
il ne s’agissait pas d’une simple 
accumulation mathématique des 
faits et des expériences, soient 
« antillais », soient 
« louisianais. » ; il s’agissait de 
quelque chose d’exponentielle 
grâce aux partages. 

En réfléchissant à la recherche 
que nous avons nous proposée, je 
remarque que parfois il était trop 
facile à supposer que cette fois‐ci, 
en Louisiane, nos collègues de 
l’Université des Antilles 
profiteront de ce à quoi nous 
avons accès quasiment tous les 
jours. Lorsque nous visiterons la 
Martinique et la Guadeloupe, ça 
sera à nous de profiter plus que 
nos collègues pour notre 
recherche. Cependant, au fur et à 
mesure que nous examinions les 
archives à la Plantation Whitney, 
celles de la Paroisse Saint‐Jean 
Baptiste, et surtout celles qui se 
trouvent à LSU, je me rendais 
compte que nous, les louisianais, 
étions chercheurs‐archéologues 
de notre Etat. Nous avons 
examiné de bien près l’histoire de 
l’esclavage en Louisiane à l’aide 
de l’évidence matérielle, évidence 
matérielle cachée de ceux qui ne 
font pas la recherche. Nous avons  

 

dorénavant une mesure de 
responsabilité à partager 
l’histoire approfondie de 
l’esclavage en Louisiane, et de la 
sauvegarder de l’oubli. 

 

Whitney Plantation 
Mémorial en pierre : Les noms de chaque personne 
jamais asservie à la plantation à travers l’histoire du lieu 

 

Whitney Plantation 
L’église de la plantation: On se souvient des enfants qui 
étaient asservis à la plantation 
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